
iUHiée. — i\° 179. Un uuniéro : dix centimes. Vendredi 5 Août 1877.

A"
POLITIQUE, LITTÉRATURE, SCIENCES, INDUSTRIE

r >

8

S " Bourse,

JOllRML D M O M S m C I A W ET AVIS DIVERS

INSERTIONS
Vt'iiiinrf!:, la ligne. . 0 ".
Réola-ïies, — . . .
Faits divcr», — . . . 7S

BÉ.SEBVES SOST FAÎTÏS
Du droil do refuser la publication

dos insorlions reçues cl môme paycos,
sauf rostilution dans co dornior cas ;
Et du droil de modifier 1« rédaction

des annonces.

Les arlicles communiq (s
iloivpiit *lrc renris au biirn.iu
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Chronique gér.éralo.

les nouvelles reçues des départemenis
nar le fflin'stère elles comités conserva-teurs

continuent, au rebours de celles adres-sées
aux gauches, à êlre des plus satisfai-

* T̂oules atleslenl que les conseryateurs de-meurent
élroitefflent unis pour assurer le

maiiilien el l'application des grands princi-pes
sociaux que le radicalisme menace. Leur

bon sens a suffi à démontrer aux conserva-
leiirs (Jes départements le danger de ces
luîtes enlre alliés qui ne profilent qu'à^
l'adversaire commun ; leur esprit prati-que

a suffi pour les empêcher de s'enga-
gefdansla voie si dangereuse des récriini-
nalions. Ils esliment, surtout, que les ques-tions

de personnes deviennent secondàires-
qiiand il s'agit du maintien des principes
dpnt dépend l'existence de la propriété, de
lafamille, de la religion, delà sociélé elle-
même. Comme ils voient de près les efforts
incessants el menaçants du radicalisme, ils
ne veulent plus assumer par leur manque
de discipline la responsabilllé d'une déroute,
qui serail un irrémédiable désastre.

•

Les journaux de la coalition radicale ont
une bien grande colère contre M. le duc De-cazes,

Le ministre des affaires étrangères a
eu l'audace, qui leur paraîl impardonnable,
(ieréduire à néant toutes les craintes inté-ressées

par lesquelles la presse radicale es-sayait
d'exciter contre la France les nations

voisines. ..
M. le duc Decazes a osé dire dans le con-

T v u l ''^'"'«''•es que, l'atlitude et la neu-
«̂ aiitéde la France étant parfaitement défi-nes

d avance, notre tranquillité n'était me-
""Jfe par aucune complication,
^^^n juge la colère des radicaux ; car, en-
p ' ^' P6"onne ne menace la France, si la
réert f^' tranquille, si la Franee est assu-
menii «•'^^"'' ^'^^^ q ^ Q \ 6 i radicaux ont
leu" J'ontément, ®' seuls, avec
sabla, rt'^y^'^'®* manoeuvres, sont respon-
danl;. * '6,freurs qu'ils ont fait naître, des
de tout! essayé de déchaîner, et
oaipu 1^^,'^'^nséquences fâcheuses qui en
l'indi.si,- "^'^ P*^"'' «̂ commerce el pour.

[La Défense.]

, ^-le Maréchal-Président a eu la curiosité
je voir ce que les journaux disaient de son
'°yage el de son discours à Bourges,
jur son ordre, un travail spécial a élé tail
."'i.enseDable des feuilles de province et des
ffnaux de Paris qui apprécient depuis
7» excursion du Maréchal,
anflf '^^'^^ contient dix feuillets avec une
'^'yse de l'impression de chaque journal.

'«•enipasS!» '^s maires qui n'au-
^*'^«foniilLS'^*^er le discours de Bour-

""ûnjédialement suspendus.
• •

Les br • * *
Sl^^p'^^Xfl'i^'^r''^"^ ministérielles
'^^'^^"«ûtem fondement. Le cabinet est

Le Moniteur se dit autorisé à démentir le i
bruit répandu parles radicaux pour troubler
l'opinion et entraver les affaires.

Rappelant cette phrase du Mot d ' O r d r e aux
ouvriers : « Vous êtes le nombre, donc vous
êtes la force; vous êtes la misère, donc vous
êtes le droit, » le 5o/et7 dit : « Derrière ces
mots féril social et spectre rouge est une idée
terrible : une idée de prise d'assaut de la so-ciété

légale par la société souterraine ; une
idée d'une guerre sans merci du pauvre con-tre

le riche. Le speclre rouge cl le péril so-cial
sont une seule et même chose : c'esl le

socialisme militant, le socialisme gagnant
du terrain depuis plus d'un siècle et se pré-,
parant à passer de théorie nuageuse à la
pratique positive.

» Le pays où le langage du Mot d ' O r d re
peut êlre tenu impunément, et qui ne croit,
ni au péril social ni au speclre rouge, est un
pays frappé de vertige. Devant la significa-tion

si nette et si claire, si effrayante en face
des classes pauvres, se répétant la phrase
du Mol d ' O r d r e , ce n'esl pas le momeni do se
disputer les collèges électoraux. Avis aux
conservateurs. »

Lundi, à midi, ont eu lieu, àla chapelle du
Val-de-Grâce, les obsèques de sept des mal-heureux

soldais du 11' d'artillerie victimes
de l'accident du Monl-Valérien.

Le deuil était conduit par le colonel du 11*
d'artillerie, suivi de tous les ofBciers. Le ser-vice

militaire était fait par des détachements
du i r d'artillerie, du 115» de ligne, du 6"
bataillon de chasseurs, de la garde de Paris
et des pompiers.

La musique du 135' précédait le cortège,
qui s'est divisé à la sortie du Val-de-Grâce.

Six voitures se sont dirigées vers le cime-tière
d'Ivry. Celle portant le corps du garde

Frankhauser a pris le chemin du cimetière
protestant de Clichy-la-Garenne.

Le général Vinoy et le général de Geslin
avaient tenu à prouver par leur présence la
part qu'ils prenaient à ce douloureux événe-ment.

Le corps de l'aililleur Chopin, la huitième
victime, est resté au Val-de-Grâce jusqu'au
lendemain, sa famille ayant manifesté le dé-sir

de le faire ramener dans son pays.

•
* •

L'ENSEIGNEMENT CONGRÉGANISTE.
C'est par des fails que les religieux qui se dé-vouent

à l'enseignement des enfants du peuple :
répondent viclorieusement aux détracteurs intéres-1
ses de l'enseigneinent congréganiste.
Dans les concours pour l'oblenlion du certificat

de capacité à Nîmes (Gard), les Frères ont présenté
quarante-deux élèves ; vingt-cinq ont élé reçus, el
ils comptent parmi eux les six premiers.
Les instituteurs laïques ont présenté quarante-

quatre élèves ; six ont élé reçus, et ils comptent
parmi eux les deux derniers.
Ainsi, les Frères de la Doctrine chrétienne, que

la radicaille vollairienne appelle des i g n o r a n t i n s ,
présentent aux concours moins d'élèves que les i n s -p
e c t e u r s laïques, et malgré cela ils obtiennent t r o is

fois plus de nominations que ceux-ci.
Les Frères instituteurs comptent parmi leurs

élèves les six premiers couronnés, et les instituteurs
se consolent en possédant les deux derniers admis.
Autres faits :
A Saint-Chamond, sur trente-huit certificats

d'étude délivrés, les élèves des Frères en ont ob-tenu

trente-deux, et les élèves des instituteurs laï-ques
s i x .

Les Frères ont obtenu là cinq fois plus de nomi-nations.

A Terrenoire, les frères Maristes présentent sept
élèves au concours, ils sont reçus et ils comptent
dans leurs rangs les deux p r e m i e r s.
A Rive-de-Giers, sur vingt certificats d'étude

délivrés, les élèves des Frères en obtiennent d i x -
h u i t , et les élèves des professeurs laïques d e u x .
Les Frères onl obtenu là h u i t fois plus de nomi-nations.

Ces résultats, qu'on pourrait citer ainsi jusqu'à
l'infini, doivent suffire pour ouvrir les yeux des
gens qui, sans parli-pris et uniquement pour hurler
avec les loups, crienl el dénigrent l'enseignement
donné par des religieux.
C'est en citant des faits comme ceux relatés

ci-dessus que nous pourrons imposer le silence
aux partisans de l'inslruclion laïque, et s'ils ont,
encore un peu de bonne foi, ils devront s'incliner
devant le dévouement des religieux qui, par l'ins-truction

et l'éducation données à nos enfants,
aident au relèvement moral de notre France.

( F r a n c e nouvelle.)

LETTRE DE PARIS.
\

Le discours de Bourges est l'occasion,
peu nouvelle, pour les radicaux, de revenir
avec leur aigreur, on pourrait dire avec leur
rage accoutumée, sur l'acte du 16 mai, ses
causes, ses conséquences, ses responsa-bilités.

Mais qui donc a faille 16 mai ?
- M. Gambella 1 iM.Gambetta seul.
' En d'aulres temps, quand les journalistes
d e l à gauche se seront tu elque ses histo-riens

jugeront et parleront, le parti républi-cain
reconnaîtra, je n'en doute pas, celle

vérité. Et il ajoutera : M.Gambetta a com-mis
uno faute grave en provoquant l'acte du

16 mai.
iM. Gumbeila avait renversé M. Dufaure;

il avait transporté du centre gauche à la
gauche le pouvoir et toutes ses influences.
Il ne s'en est pas contenté.

En effet, il a voulu forcer M. Jules Simon
à une capitulation permanente: i l l'a réduit
en esclavage ; i l l'a montré subissant plus
qu'à demi le joug de la dictature parlemen-taire

qu'il exerçait dans la Chambre; i l l ' a
contraint de gouverner à sa suile, non plus
avec la majorité dont M. Jules Simon était
le représentant naturel, mais avec celle que
lui, M. Gambella, s'élait formée personnel-lement

el qui comprenait une portion de
l'extrême gauche.
Il a donc fail sortir ainsi de sa vraie fonc-tion
le ministère de M. Jules Simon. El per-sonne

n'a oublié non plus comment M.
Gambella discrédita et annula l'autorité de
M. Jules Simon. C'était aux yeux de tous les
partis une vérité publique, dans les pre-miers

jours de mai : le ministère de M. Jules
Simon n'avait plus d'autorité propre, i l était
aux mains de Ù. Gambetta, et M. Gambetta
en avait comme avili la docilité même.

Eh bienl M. Gambetta abusa de cette
force. Il aurait pu et dû ménager l'honneur
et le pouvoir de ce ministère ; i l aurait pu
et dù l'aider à obtenir quelques avantages
dans le débat des lois de la presse et des
maires ; i l ne fallait pas oublier que M. Ju -les

Simon n'avait pas seulement à vivre dans
la Chambre, mais avec le Président de la
République et le Sénat. Mais M. Gambetta,
soit qu'il fût exalté par le sentiment de sa
puissance et entraîné par ses espérances,

soit qu'il lui fût impossible à lui-même de
modérer l'impatience de ses amis,finitpar
n'avoir plus pour M. Jules Simon aucun de
ces égards intelligents.
Il crut que la patience du maréchal de

Mac-Mahon serail inépuisable, comme la
condescendance de M. Jules Simon.
Il laissa la gauche pousser M. Jules S i -mon

de faiblesse en faiblesse jusqu'à l'hu-milia
lion.

M. Gambetta a ainsi manqué de mesure
et de clairvoyance ; i l a tendu les choses à
l'excès, lout averti qu'il fût qu'elles pou-vaient

rompre.
Si l'intérêt de la République est aujour-;

d'hui en danger, c'est donc par la faule de ^
M. Gambetta. j
Depuis, M. Gambetta a eu beau répandre!

à flols les discours, i l n'a pas relevé sa repu- i
talion parmi les gens sérieux, ella fortune lei
sert mal. j

En mettant en avant la prétendance pré-|
sidenlielle de M. Thiers, non-seulement M . |
Gambetta infirmait dans la République l'idée •
de la stabilité légale et morale qu'elle doit
garder dans l'exercice de sa présidence élec-tive

el temporaire, mais il confessait que lui-
même avait encore dans sa renommée, dans
sa bouillante jeunesse, dans le parli désor-donné

qui lui fait cortège, quelque chose
qui pouvait effrayer la prudence et la con-fiance

du pays : i l lui fallait ce panache de
M. Thiers, aveu fâcheux pour M. Gambetta.
Et encore cette candidature de M. Thiers,
que M. Gambella courait poser au quartier
Lalin, qu'esl-elle devenue? Un mot du ma-réchal

de Mac-Mahon a suffi pour la ren-voyer
à l'an 1880. Et ce n'est pas la seule

faute de M. Gambetta I
Nous ne raconterons pas ses malheurs

récents.
Depuis un mois, son habileté s'évertue

vainement à rassembler en un seul corps les
doctrines des quatre gauches : les radicaux,
qui l'accusent de tromperie, l'empêchent de
mellre celte unité parmi les 363 ; M. Gam-betta

est impuissant à forger avec et pour
eux un programme commun ; i l se débat
dans leurs rivalités, sans pouvoir les conci-lier.

Mais, en attendant, ceux qui l'interrogent
sur le pacte de Belleville le trouvent muet,
comme ceux qui lui demandent le compte de
200 millions égarés parmi les dépenses de
la Défense nationale ; M. Ordinaire l'incri-mine,

el ceux qui invitent M. Gambetta à
justifier bien haut sa personne en écrasant
ce soupçon, trouvent M. Gambetta npn moins
silencieux !
Aussi, sous l'influence de ces fautes, la

popularité do M. Gambella diminue ; ces ac-cidents
ébrèchenl sa grandeurdémocratique,

et nous le verrons arriver aux élections, es-soufflé,
décru, déconsidéré, et, c'est du moins

mon espoir, définitivement et pour long-temps
battu.

€ î u e r r e d^Orient*

Les nouvelles qui nous arrivent de Cons-lantinople,
par la voie de Londres, conti-nuent

à êlre favorables aux Turcs.
Ainsi, d'après \e G l o b e , IQS marins de la

flotte ottomane auraient enlevé les positions
retranchées des Russes à Kustendje, après
une résistance opiniâtre.
Il n'en est pas de même des nouvelles qui

nous arrivent de Bucharest, toujours par la
voie de Londres.

D'après un télégramme d'hier, les Rus^
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SOS niirnionl nttnqm'! Plewnn saintHli. Le
combat nurnit oontinui'' dimanchi'. Les Rus-ses,

au nombre de 2 5 , 0 0 0 liommcs, nyaiit
eu laee d'eux le corps d'Osman-Pacha, fort
également de 2 5 , 0 0 0 hommes, gagnaient du
terrain.

Enfin le T i m e n a reçu un téli'gruinint! an-nonçant
quo les Turcs, commiindés par

Kyouh-Pachu, ont (Hé défaits le 2 9 juillet
près de Uou.sicliouck par le corps d'armée
(tu cznréwilch.

3 0 canons, 10 drapeaux el 8 , 0 0 0 pri-sonniers
sont tombés enlre les n i f i i n s des

Russes,
On,ajoute que lo corps d'armée d'Eyoub-

Pacha esl en complèle déroule.

Un grand conseil de cabinet, présidé par
l'empereur, a éléjenu le 3 0 juillet à Vienne,
el on s'y est occupé uniquemenl de la situa-tion

des afl'aires d'Orient. La mobilisation do
deux corps d'armée de chacun 4 5 , 0 0 0 hom-mes,

soit 9 0 , 0 0 0 hommes, a élé décidée
dans ce conseil. Toulefois, les correspon-dances

de Vienne ne donnent jusqu'à pré-sent
à celte décision quo le caraclère d'uno

mesure do précaution (]ui ne modifuj pas la
situation de neutralité qu'a prise l'iutricbo-
Hongrie dnns lo conflit d'0.ri"nl.

D'après le langage que le chancelier de
l'Echiquier a lenu lundi soir à la Clui/nbre
des communes, la floUe anglaise n'a quitté
momenlanémenl la baio de Besika, où elle
doit ê l r e déji r iM i l r é e , que pour aller en
croisière.

On télégraphie de Vienne, le 31 courant
à la Gazette de C o l o g n e :

« L'empereur a approuvé coniplélement
la polilique du comle Andrassy. Les frais do
la mobilisaiion seront couverts par l'actif
commun. Le minislre des finances se met-tra

immédialemenl en relation avec des
élablissemenle financiers, afln que l'argoiit
soil versé à mesure qu'on en aura besoin. »

Peslh, 1" aoûl.
Les avis reçus de Conslanlinople confir-ment

la nomination do SewerPacha comme
minislre des affaires étrangères en rempla-cement

d'Aarifi-Pacha.
Les renseignements reçus ici surjo der-nier
conseil des miuistrtjs, tenu à Vienne,

indiquent que des pleins pouvoirs ont élé
remis au comte Andrassy pour mettre à exé-cution,

(juand il jugera le moment opportun,
les mesures militaires dont la nécessité a été
reconnue.

On télégraphie de Bucharesl qu'un grand
nombre de blessés russes arriv.'^nt dans celle
ville.

Le conseil a aussi délibéré sur les dépen-ses
qui seraient nécessaires dans le cas de

mobilisaiion éventuelle des 4 divisions donl
il a été queslion.

Ces dispenses seraient approximativement
de 25 millions.

l( ŝ sièges sonl commodes, ol do loul(!S les',
parties de la salle on vi'rro pailailernenl la
scène.

L'inanguraliuu de ce y , v \ \ \ Uu^àlre aura
lieu, nous assure-l on, h; 1 2 aoûl prochain.

Les pièces el les acteurs seront bons, il y
aura l'oido.

T o u r s . — iNons lisons dans MndépendarU :
Hier, .M'"" la aiaréihale do Mac-Mahon a

dîné uu chàlcau de Biiudry, (hez M. le gé-néral
Reille, frère (lo sous-secrcHaire d'Elal

à l'inlérieui.
Ce malin, à dix lieiire.^, nous l'avons vue

entrer, accompagnée de sa fide el de .M .
Patrice de Mac-Mahon, chez notre émirienl
concitoyen M . Altrod Mauuî. Après avoir vi-sité

l'imprimerie, .M""' la duchesse do Ma-genta
se rendra aux Touches d'où elle revien-

(ira pour assister au grand diner donné en
son honneur par M. lo général comle du Ba-rail,

commandant on chef du 9° corps d'ar-mée.

r<.s pauvres perdent beaucoup dans C(Î
vieillard, coeur généreux qui avait conservé
les tradilious de charité de sa laniillo.
• SonJvérilage. qui pon! iiKuiler a doux mil-lions,

revient à ses pelils-neveux MM. le
comte de Dalmas, do Cumont cl de lllacas.

\.e, J o u r n a l de Bordeaux annonce (]uo le
général lloguel, qui vienl d(> mourir, a ins-.'
titiiélo princo impérial son légataire uni-versel.

* *

M. F r a n ç o i s l i l a n c , diroclour dos jeux do Mo-naco,

vioiil d(ï mourir aux bains île l.onoclio, dans

le Valais. II laissn une forlunn (ivaliiée h qualre-

Is iniliidMs.

dans les

s a b i l i l ô qui incombe aux Genevois

convi^niouls r(^,suUiuU dp wX éial de tu oses

Ceux-ci n ' o n l i.as t r o u v é le procédé de\eu '
c l pour se venger, ils ont mis eu circuliiiio^"!.^''*'''
dote des m u n i c i p a l i l é s vaudoises de Morses""'''^"
Siiinl-rri'k, r ép and i i n l des lonnes d'imiie^ '^^^^
l a c pour m i o u i apercevoir au fond des eals
construclions de Tâ^ e prcliislorique. '''•^

s.

vin

P o i t i e r s . — l^undi a eu lieu h Poitiers, en '
présence d'un nombre coiisidérabie de per-sonnes

notables delà ville, la dislribulion
des prix des sourd.s-muels.

Comme râunée dernière, ces pauvres dés-hérités
de la nature ont mimé avec une intel-ligence
remarquable un grand drame bibli-que

en qualre odes, intitulé: D a n i e l dans h
fosse aux l i o n s.

Un des professeurs, un frère de Saint-Ga-briel,
lisait à haulo voix les r()les do chaciMi

des jeunes acleurs improvisés dont les ges-tes,
la physionomie étaient si bien appro-priés
au dialogue, qu'on eût été lenlé de

croire que les paroles élaienl prononcées par
oux.

Ces pauvres onfanls ont été couveilr; d'ap-plaudissements,
quoiqu'on sui parfailoicenl

qu'ils ne pouvaient los enlendro ; mais ces
bravos allaient direclemont aux frères do
Saint-Gabriel, dont on ne saurait trop admi-rer

la patience el la charitable bonté.

PRÉDICTIONS DE MATHIEU DE LA DRÔME.

Nous avons d o n n é les p ro p hé t i e s de N i ck pour lo

mois d ' aoû t ; voici mainlenaat les prédicUons do

Mathieu de la Drôme pour le m ê m e mois d ' a oû l :

Orages dans la r(^gion de l'Est et du Sud-Est

vers le 4. Orages le 0, dans le Geniro et dans l 'E s t.

Grêle à redouter dans les c o n t r é e s monlagneuses,

pluie du 8 au 9.

Chaleurs e x c c s s i v e s d u 9 au 15, orages é p a r s,

I r è s- v i o lc n ts pendant cette p é r i o d e.

Pluies g é n é r a l e s et torrentielles dans le midi de

la Franco au preaiier quarlier de-la lune, qui com-mencera

le 13 et finira le 23. Vent forl à l ' i n l é -

rie,ur de la France pendant celte période, ainsi

q\ îe sur les c ô t e s de l'Océan et de la M é d i t e r r a n é e.

;' Crue sensible des fleuves et r i v i è r e s.

y T e m p é r a l u r ë essenliellemenl variable.

Beau leinps du 23 au 31, sauf quelques pluies

d'orage à l ' i n l é r i e u r de la France el au Nord-Ouesl,.

Vent vers lo 25 el le 28.

Chî'onifê Locale el de l'Ooesl.
M. Paris, minislre des travaux publics,

éludit! once moment une combinaison des-tiné!"
h réparer, autant que possible, les

pertes (pie subissonl les porteurs d'obliga-tions
de toutes les compagnies secondaires

de chemins de fer. i
La commission des chemins de fer, dans

la dernièri! Chambre des députés, n'avait
étudié que d'une manière très-insuflîsanlo
celto queslion importante de l'intérêt des
obligalaires. Son Iravail esl inachiivé; il
avait élé gravement compromis d'ailleurs
par los fausses théories que M. Allain-Targé
a développées dans son discours Irès-incom-
préhimsible el Irôs-incohérent sur l'organi-sation

deschemins de fer en France.
Do pareilles doclrines sonl de nature à

compromettre lous los intérêts, quand il se-rait
si urgent de proléger ceux qui onl ou

déjà à souffrir des fautes commises et des
relards éprouvés.

C h o l e t . — On lit dans VIntérêt p u b l i c :
Cholet va bientôt avoir un lliéâlre.
La salle de speclacle, -siluée ruo dc-s Bons-

Enfanls, esl presque achevée, el nous cons-tatons
que M. Lenoir a inlolligomment su l i -rer

parti du bâtiment dans lo(]ucl celle salle
devait êlre construite.

L'installation esl aus.si coiiforlable que le
permet l'emplacement; l'enlrée esl facile.

F a i t s d i v e r s.

Un déplorable accident vient d'attrister la
populaliou d'Olivel (l.oiretj, pendant les fê-les.

Huit personnes, dont six jeunes filles,
s'élant embarquées dans un canol, pour Ira--
verser le Loiret et rejoindre la fêle, le canol a
chaviré el tous los passagers onl élé précipi-tés

dans la rivière. Malgré la prouipliludo
des secours porlés, deux des jeunes filles
ont péri et n'ont élé retirées de l'eau que
longtemps après l'accident.

La dernière question agitée
minislres a été C(^lle relative -,1""'^*'des
tures officielles. Le travail """"'•
-vement. a?
candidatures pour plus de .'io

activement. Le gouvernement a ^^"^""''"'16
les eor-"' ' '
menls.

ÎJ^'^^sig
patte.

Le C o u r r i e r d u Centre raconte qu'un horri-ble
inianlicide vient d'êlro commis à Limo-ges.
Une femnio donl l'identité n'a pu êlro

reconnue, el qui demeurait ronde d'Ambé-
zas dans un réduit presque immonde, est
accouchée de doux entants qu'elle a tués en
leur rompant les membres. Elle esl morte
elle-même après d'horribles soufTrancés.

Le dernier descendant d'une grande fa-mille,
M. lo comle d'Hauleforl, vienl de

s'éteindre dans son château de Champion,
près Royo (Oise), qu'il habile depuis près
d'un siècle.

H esl mort à l'âge de qualre-vingl-dix-
neuf ans. Sa sanlé robuste avait fail espérer
qu'il vivrait centenaire.

Une bande de vé l o c i p éd i s t e s anglais parcourt en

ce moment le littoral do ta Normandie. Huit do

ces messieurs, e n g a gé s dans une course, onl fait, en

qualre heures, le trajet de Sainl Lô h Caen, où leur

a r r i v é e a é l é r é v c n c i i i e n l du jour.

â propos de la g'ierre sur le Danube, on voit,

au nombre des Iropliées du musée d'artillerie de

Saint-Thomas d'Aquin transportos aux Invalides,

la chaîne dile du Danube, ainsi appelée parce

qu'elle servit pendant le s i è g e de Vieruie, en 1683,

il soulenir el à ga r i i n l i r le ponl de bateaux qne les

Turcs avaient c n n s t i u i l sur co (lenve. f e poids de

ce l l e c h a î n e à largos anneaux esl do 3,580 k i l o -grammes-,

sa longueur est de 180 m è t r e s . Ello en-guirlande

la,cour d ' A n g o u l ême.

ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE DE MAHOMET.

L'anniversaire de la naissance du Prophète

(Mawlcd cn N e b i ) , qui c o ï n c i d e avec le retour des

pè l e r i n s de la Mecque, a été celte a n n é e , comme

toujours, c é l é b r é au Caire par la c(>rémonie t r a d i -tionnelle

Uu doceh ou passage à cheval de l'iman

des derviches hurleurs sur le corps d ' é n e r g u m è n e s

c o u c h é s à plat ventre el s e r r é s les uns conlre les

autres. Le doceh a eu l i e u , comme les a n n é e s pré-c

é d e n t e s , au milieu des terrains vagues de Boulaq,

nn lies deux i)orls du Caire où s ' a n ô l e n l les bar-ques

qui remontent le Nil en venant du Delta.

Presque toule la colonie e u r o p é e n n e assistait^ à :

celte s c è n e sauvage.

Vers m i d i , les derviches onl p r o c é d é à l ' a l i gue -

menl des fanatiques appelés à se sanclifler par le

martyre : le plus grand nombre se composait de

fellahs (paysans) des environs, d ' â n i e r s , de chame-l

ier s , de sais ou coureurs.

On les avail e n i v r é s de h a s c h i s c h , de sorle qu'ils,

é l a i e n l en proie à une e s p è c e de frénésie.

La~ piste humaine s ' é l e n d a i l sur une longueur

d'environ 150 m è l r e s.

Dès que l'ordre a pu ê t r e obtenu, au signal d o n né

par les tambours des derviches, l ' im a n , m o n t é sur

un cheval blanc, s'esl é l a n c é sur le corps des mar-tyrs.

Pendant tout le trajet, les s a a d i e h n'ont c e s s é de

hurler des versets du Coran.

Bien que le p i é t i n em en t n'ait d u r é qu'un quart

d'heure, i l y a eu, c^mme d'habitude, des bras et

des jambes c a s s é s , ë e s côlos enfoncées el des t ê t es

é c r a s é e s . Sur trois cents hommes qui onl c l é fou-lés

aux pieds du cheval s a c r é , on en a relevé une

quinzaine qui onl s u c c om b é à leurs blessures.

* *

Nous lisons dans le S a l u t p u b l i c de Lyon ;
L ' h i s t o i r e de la d é c o u v e r t e d'une cité sous- la- ,

cuslre, dans les profondeurs du lac Léman, conti-nue

imperturbablement h l'aire le lour des jour-naux

de France, m a l g r é les d ém e n t i s de la Gazette
de L a u s a n n e c l du J o u r n a l de Genève.

Nous avons voulu savoir quel élail le motif de

cell.'î invention ing én i e u s e el bizarre el en l'hon-neur

de quel intérêt on avait envoyé à Lyon des

descriptions fantaisistes, allant j u s qu ' à donner le

plan des rues de la cilé lacustre.

Nous avions cru à une vaste mystification d i r i gée

conlre les journaux f r a n ç a i s . Il p a r a î t que la malice

en queslion est plus profonde qu'elle n'en a l 'a i r.

Le canton de Vaud, furieux conlre les con f édé r és

(^u canton de ( i e n ève q u i , par les travaux accom-plis

à l'embouchure du lac , g ê n e n t , p a r a î t - i l , l ' é -

coulemcnl des eaux du Rhône et font refluer le

niveau du lac h des hauteurs in q u i é t a n t e s pour les

riverains, a a c t i o n n é le canton de Genève devant le

t r i buna l f éd é r a l , sans aucun p r é l i m i n a i r e de c o n c i -l

i a t i o n , aux fins de d é t e rm i n e r la part de respon-

Plusieurs députés des gauch«.
M. Thiers de choisir V o p ^ o r S ^ ^ ^ ' ' " ^
menl pour publier son manifeste Pn ? •
réponse

surOnMc. hTeahruicehrMes,amrpéêcomhuear
là.
leedxéecricdeerr

"uŝnûe"rgePu!riessesdi•oen
à suivre !'\cotiseildesesamisquivolP,''"'
le lancer dès mainlenanl dans la inu
lorale. • '"'"^

foor le. ...rUdes non signes : P. o,

onroniqLixe TPinancièro.
Ihmr.sc du î" août 1877.

• La l i qu i da l i o n trompe les espérances des acbo.

teurs parce qu'ils onl abusé de leurs avantages

dans les liquidations précédentes. Le marché sCl

t r o uv é tout à coup p r i v é d e l à contre-partienéces-

saire, c ' e s l - à - d i r e des vendeurs en spéculation qui

ne pouvaient invoquer pour eux aucun argument

s é r i e ux et auxquels lediscours de Bourges a enlevé

les d e r n i è r e s chances. Il faut reconnaître que la

s i l u a l i on e x t é r i e u r e de l'Europe, la pression des

syndicats obligés de soutenir les fonds étrangers

aussi bien sur notre m a r c h é que sur loules les pla-ces

du dehors, a c o n t r i bu é à troubler les opérations

de Pa r i s . L ' é p a r gn e , sur laquelle on comptait pen-dant

le mois de ju i l le t , comme d'ordinaire s'esl te-nue

sur la r é s e r v e , a t t i r é e d'ailleurs par des sous-criptions

ouvertes sur divers points, de Idie sorte

que, à peine, au l ieu de discuter les cours de 71 et

de 108, a- t- on conservé ceux de 70.50 el de 106.

Les cours de compensation onl élé établis en effel à

70.45 pour le 3 0/0, 101.50 pour le 4 1/2,106

pour le 5 0/0 el 485 pour les obligations du Tré-sor.

Les aclions des sociétés de crédil n'onl donné

lieu q u ' à t r è s - p e u d ' ai ï a i r e s , sauf pour celles delà

Banque de Paris el des Pays-Bas tenues à 1,005

francs par suite de la réussite des obligations de

Bône à Guelma. Pour les chemins de fer, à peine les

cours varient- ils, les receltes étant loujours p»

encourageantes.
(Correspondance un

Sommaire du MAGASIN PITTOBESO»
(juillet 1877), à 60 centimes par nu-

• méro mensuel. — Quai des Gr<inds-.4«-
g u s l i n s , 29. à Paris.

Texte.
Le Château d'Usson en Saintonge (Cbmli-

I n f é r i e u r e ) . — Singulière annonce.-Episodes*
la S a i n l - Ba r l h é l em y : la Commune de Nantes. '
L ' A r b r e de Judée du jardin des Plantes de Jîoi«-
pe l l i er . - Monsieur, passez au premier rang. •-
Des Voiles en photographie. — Une Génisse'ro '
blfi-fêln. _ La tnè re d'André Chénier. - Un 0«i
- Gert'rude la Gardeuse de chèvres. - Les •i »
ques. ~ Le Palais Granvello, à Besançon m'-^
- La B i b l i o t h èque de fen Marlineau, no"™',,,.,•
Les Kurdes. - Le Tombeau de Lconardo m'
à S an l a - C r o c e (Florence). - Une reiiconlre « ;
lo d é s e r t . - Servantes; Ecoles d'économie"»"
tique en S u è d e . - Ménétriers basques; wen
Inre. - Outillage pour la réparation des '^^^^^^^^^
Fenouillot de Falbaire, l'auteur àelHûnnm j
n e l . •- Maisons à Beaucaire. - ^ AcQi" , 0.
G ê n e s . — Mes Jours de fête (suite). -

sions de la l um i è r e . ~ Toast aux insl""'

Les H ém é r o b e s.

Le Pigeonnier de l'ancien Çbàleau J^-^ jei
Branche fleurie de l'Arbre Jude" «ii jj,

' " ' u n ' p f S ;
Indiennes de l'Arnazome'

P*-'" »»'". P'^Lui d'après
|3IS

P e r r è n o t de Granyelle Grau-
T i t i e n . - Le Cardinal ae ^our du/ û'rde <"J
portrait du Gaèlano. -^„'^ca«)pe"\^"
velle à Besançon. ^„ % 1^°^^
l e ' m a r b é k i r - Le ^ rVeîocch'^^ifredB;;

par leUossellino ' ' l S i % ' n o V f ^ '
Triers basques com s '>^,^ ^g,
_ Fenouillot de Falbdire. Mff" d eO

L 'H ém é r o b e perle

P. GODET, P*-»/"'"



0^TlfVTlON SAïNT-LOVis

0 0 m smmm « m
PRIX D ' H O N N E V n .

r nri^ est décerné aux élèves qui ont mérité les meil
^^^/Joies et oUem le plus de succès dans le couSï

PREMIÈRE DIVISION ' '

p r i x donné par Monseigneur

GïLBERT, de Varrains.

SECONDE DIVISION , ' '

, ROY, de Saumur. '

ï^^^' ŝSîuGllON RELIGIEUSE

PREMIÈRE DIVISION

ramiUe Eude, des Essarts (Vendée)
rmraanuel Castaing , de l a Gapesterre (Guade-loupe,

Antilles françaises)
Victor Boullay, deMartigne-Briand.
tetonGaborit, de Saumur.
£ riceMarandet,dePans.
JlfredChevillot, de Saumur.

DEUXIÈME DIVISION
Fprnand Marandet, de Paris.
Albert Verlet, de Secondig-ny (Doux-Sèvres).
Maurice de Francq, d'Angers.
EuaèneGouzé, de Saumur.
Eueène Gillot, de Chmon (Indre-et-Loire).
Albert Charbonneau, de Saumur.
Joseph Gilbert, 1 cour.
Philibert Moulin, de Secondigny (Deux-Sèvrcs).
René Thoreau, de Saumur.

TROISIÈME DIVISION
Joseph-Combes, de Jarzé.
Eugène Roy, 1 cour.
Henri Garreau, d'Angers.
Clément Guérin, de Saumur.
Paul Palustre de Montifaut, de Saumur.
Gaston Toupelin de la Doilière, de Saumur.
François Ba lu , du Puy-Notre-Dame.
Georges Désaunay, de Saumur. ; •

QUATRIÈME DIVISION • '"
Léon Ravault, de Chacé.
Edouard Mesnet, de Saumur.
Raoul Gaborit, de Saumur.
Camille Lebeau, de Denezé.
Prosper Mainguin, de Fontevrault.
Charles Regnard, de Saumur. "

CINQUIÈME DIVISION • "
Armand de Monchy, de Chinon (Indre-et-Loire)'.
Marius Ghevillot, de Saumur.
Jules Ghevrier-,de Brissac.
Fernand Pichot, de Monts-s.-Goiesne (Vienne)
Anselme Jamet, de. Saint-Nicolas-de-Bourgueil

(Indre-et-Loire).
Georges Aubineau, de Concourson.

SIXIÈME DIVISION
rax. LéonDessepme, de Paris. •
lAcc. RenéBril atz, de Saumur.
2 - FernandMesnet, de Saumur.

iPrix

3 "
1 -

iPrix.
2 —

î '
3 -

Prix.

Acc.

: Prix.

JAcc,
0 _

3 -
1 -

1 Prix.

i -

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE CLASSIQUE
CLASSE DE PHILOSOPHIE ,

PREMIER CONCOURS
Pris- Camille Eude, 1 cour. ,
1 Acc. Maurice Marandet, 1 nom.
'• — Gaston Gaborit, 1 nom.

EXCE1.I..E« ÎCE
. SECOND CONCOURS
Camille Eude, 2 cour.

Ucc.-Victor Boullay, 1 nom.
- Emmanuel Castaing, 1 cour.

n. Traurail et Conauitc
Maurice Marandet, 2 nom.

^ Acc. Camille Eude, 3 cour.
- Maurice Béranger, de Saint-Lambert-des-Levées.

ti^ nissertation f r a n ç a i se

Camille Eude, 3 cour. 1 nom.
j*<». Emmanuel Castaing, 1 cour. 1 nom.
" Maurice Marandet, 1 cour. 2 nom.

11.^™'Eude, 4 cour. 1 nom.
Maurice Marandet, 1 cour.
^'«=tor Boullay, 2 nom..

3 nom.

CamZ l^f ^ ' ô"^- 2 nom.
^ CP^'','^''^ ^ 1 nom.

. *"îtorBoullay,3nom.

S^-Cami5Sl'\™m.

MatUématiques

Ma u &^ ' 5 c o u r . 2 n om .
"'^Béranger,! nom.,,

i?; Camile P,,?**?"**"* n a t u r e l le

WrBS î ' ^ ' i f ' l c o u r . 4 nom.
^ , J^ l l a y , l c ou r.4nom.

^ À̂SSE DE_RHÉTORIQUE

^ ' h'^'^ûBéri,.^^'^*"'^'^ CONCOURS
• ^^'^'iPa&^^' Saint-Lambert-des-Levées.

• l̂ustre de Montifaut, de Saumur.

r'^'en ^érJ^'^'^^^ CONCOURS
''^ja'ûinl^^^'''' 1 cour.

^'Sneur, de Dampierre.

T ra v a i l et Coiiflulte
Prix. Ferdinand Verlet, de Secondigny (Deux-Sèvres).
Acc. Lucien Béranger, 2 cour.

Version latine
Prix. Lucien Béranger, 2 cour. 1 nom.
Acc. Benjamin Seigneur, 1 nom.

t crmBon grecane
Prix. Lucien Béranger, 3 cour. 1 nom.
Acc. Adolphe Couché, de Chinon (Indre-et-Loire).

BtiNcouriH français
Prix. Adolphe Couché, 1 nom.
Acc. Lucien Béranger, 4 cour. 4 nom.

StlMConrsi l a t in
Prix. Lucien Béranger, 4 cour. 2 nom.
Acc. Louis Couché, de Chinon (Indre-et-Loire).

EIlMtotre et ii.:éog;rap£ile
Prix. Lucien Béranger, 5 cour. 2̂ nom.
Acc. Benjamin Seigneur, 2 nom.

««^ométrle et C'osmoëfrapliEe
Prix. Alfred Palustre de Montifaut, 1 nom.
Acc. Adolphe Couché, 1 cour. 4 nom.

ItevolriN de vacances
Prix. Lucien Béranger, 6 cour. 2 nom.
— Alfred Palustre de Montifaut, 4 cour. 4 nom.

CLASSE DE SECONDE.

Prix
Acc.

Prix
Acc.

Prix,
Acc.

Prix,
Acc,.

Prix
Acc.

Prix.
Acc.

Prix,
Acc.

Prix.
Acc.

Prix,
Acc.

Prix,
Acc.

Prix.
Acc.

Prix.
Acc.

B X C E I i l i B l X C E
PREMIER CONCOURS.

Joseph Gilbert, 4 cour. 4 nom.
Fernand Marandet, 4 cour.

B X C B , I i l , E X C E
SEQOND CONCOURS.

Joseph Gilbert, 2 cour. 4 nom.
Albert Verlet, 4 cour.

T r a v a i l et C o n d i i l t c (1)
Philibert Moulin, 4 nom. > '
Albert Verlet, 1 cour. 4 nom. •

V e r s i o n l a t i ne
Joseph Gilbert, 3 cour. 4 nom.
Philibert Moulin, 4 cour. 4 nom.

V e r s l a t i ns
Albert Verlet, 4 cour. 2 nom.
Fernand Marandet, 4 cour. 4 nom.

V e r s i o n g r e c q ue
Joseph Gilbert, 4 cour. 4 nom.
Fernand Marandet, 4 cour. 2 nom. . > '

IV a r r a t l on f r a n ç a i se
Fernand Marandet, 4 cour. 3 nom.
Joseph Gilbert, 5 cour. 4 nom.

n i a r r a t i o n l a t i ne
Joseph Gilbert, 5 cour. 2 nom. ' .
Fernand Marandet, 2 cour. 3 nom.

l E l s t o i r e e t Ciéograplile
Philibert Moulin, 4 cour. 2 nom.
Joseph Gilbert, 6 cour. 2 nom.

A l g è b r e et Ciéométrle
Joseph Gilbert, 6 cour. 3 nom.
Albert Verlet, 2 cour. 2 nom.

H i s t o i r e n a t u r e l le
Albert Verlet, 2 cour. 3 nom.
Joseph Gilbert, 7 cour. 3 nom.

l > e vo l r s d e v a c a n c es
Joseph Gilbert, 7 cour. 4 nom.
Georges Simonnet, de Menigoutte (Deux-Sèvres).

CLASSE DE TROISIÈME.

• EXCEIiEEWCE
PREMIER CONCOURS.

Prix. Maurice de Francq, 4 nom.
4 Acc. Maurice Bussfin, de Langeais (Indre-et-Loire).
2 — Charles Bouchard, de Bagneux.

EXCB1, I,E!¥CE
SECOND CONCOURS

Prix. Maurice de Francq, 4 cour. 4 nom.
4 Acc. Maurice Busson , 4 nom.
2 — Emile Chevalier, de Chinon (Indre-et-Loire).

T r a v a i l e t C o n d u i te
Prix. Emile Chevaher, 4 nom.
4 Acc. Jacques Méry, de Chinon (Indre-et-Loire).
2 — Charles Bouchard, 4 nom.

T l i è m c l a t in
Prix. Maurice de Francq, 2 cour. 4 nom.
4 Acc. Emile Chevaher, 4 cour. 4 nom.
2 — Maurice Busson, 2 nom.

V e r s i o n l a t i ne
Prix. Maurice de Francq, 3 cour. 4 nom.
'4 Acc. Charles Bouchard, 2 nom.
2 — Eugène Gouzé, de Saumur.

V e r s l a t i ns
Prix. Maurice de Francq, 4 cour. 4 nom. •
4 Acc. Emile Chevalier, 4 cour. 2 nom.
2 — Charles Bouchard, 3 nom.

T l i è m c g r ec
Prix. Emile Cljevalier, 4 cour. 3 nom.
4 Acc. Maurice de Francq, 5 cour. 4 nom.
2 — Maurice Busson, 3nom.

V e r s i o n g r e c q ue
Prix. Maurice de Francq, 5 cour. 2 nom.
4 Acc. Maurice Busson, 4nom.
2 — Eugène Gouzé, 4 nom.

WK^moire e t S l é c î t a t ion
Prix. Maurice de Francq , 6 cour. 2 nom.
4 Acc. Emile Chevalier, 2 cour. 3 nom.
2 — MauriceBusson, 5 nom.

IG i s t o l r e e t Gé o g r a p l i ie
Prix. René Thoreau, 4 nom.
4 Acc. Maurice de Francq, 7 cour. 2 nom,
2 — Maurice Busson , 6 nom. (prix d'ace).

A r l t l tm é t i q u e et G é om é t r ie
Prix. Maurice de Francq, 7 cour. 3nom.
4 Acc. René Thoreau, 4 cour. 4 nom.
2 — Emile Chevalier , 2 cour. 4 nom.

(1) L'élève Joseph Gilbert, ayant obtenu le prix d'honneur, n'a
pas été admis à concourir pour le prix de travail et conduite. ^
Les externes simples ne sont admis à concourir ni pour le prix
d'honneur, ni p̂our le prix de travail et conduite.

D e v o i r s d e v a c a n c es
Prix. Charles Bouchard, 4 nom.
— Emile Chevalier, 2 cour. 5 nom.
— Maurice de Francq, 8 cour. 3 nom.
— Paul Guérin , de Saumur.

' — Marcel Poitou (4), de Saint-Hilaire-Saint-Florent.
Acc. Jacques Méry, 4 nom.

CLASSE DE QUATRIÈME
BXCBEIiEmCE
PREMIER CONCOURS

4 Prix. Raoul Gaborit, 4 nom.
2 — EdouardMesnet, 4 cour.
4 Acc. ClémenlGuérin, 4 nom.
2 — Henri Garreau, 4 nom.

EX C E E I i B l V CB
SECOND CONCOURS

4 Prix. Raoul Gaborit, 4 cour. 4 nom.
2 — EdouardMesnet, 2 cour.
4 Acc. Clément Guérin , 2 nom.
2 — Henri Garreau, 2 nom.

T r a v a i l et C o n d u i te
4 Prix. François Ballu, 4 nom.
2 — Joseph Combes, 4 cour.
4 Acc. Paul Palustre de Montifaut, 4 nom.
2 — Henri Garreau, 3 nom.

T l i èm e l a t in
4 Prix. Raoul Gaborit, 2 cour. 4 nom.
2 — Paul Palustre de Montifaut, 2 nom.
4 Acc. Edouard Mesnet, 3 cour.
2 — Henri Garreau, 4 nom.

V e r s i o n l a t i ne
4 Prix. Edouard Mesnet, 3 cour. 4 nom.
2 — Raoul Gaborit, 3 cour. 4 nom.
4 Acc. Clément Guérin, 3 nom.
2 — Paul Palustre de Montifaut, 4 cour. 2 nom.

V e r s l a t i ns
4 Prix. Clément Guérin, 4 nom.
2 — Raoul Gaborit, 4 cour. 4 nom.
4 Acc. Henri Garreau, 5 nom.
2 — François Ballu, 4 cour. 4 nom.

T l i è m c g r ec
4 Prix. Clément Guérin, 1 cour. 4 nom.
2 — Raoul Gaborit, 5 cour. 4 nom.
4 Acc. Henri Garreau, 6 nom. (prixd'ace).
2 — Paul Palustre de Montifaut, 4 cour. 3 nom.

V e r s i o n g r e c q ue
4 Prix. Raoul Gaborit, 6 cour. 4 nom.
2 — Clément Guérin, 2 cour. 4 nom.
4 Acc. Edouard Mesnet, 4 cour. 4 nom.
2 — Paul Palustre de Montifaut, 4 cour. 4 nom.

M ém o i r e et R é c i t a t i on
4 Prix. Raoul Gaborit, 7 cour. 4 nom.
2 — Edouard Mesnet, 4 cour. 2 nom.
4 Acc. Paul Palustire de Montifaut, 4 cour. 5 nom.

. _ Clément Guérin, 3 cour. 4 nojn.
H i s t o i r e e t G é o g r a p h ie

4 Prix. Raoul Gaborit, 8 cour. 4 nom.
2 — Henri Garreau,7 nom.
4 Acc. EdouardMesnet, 5 cour. 2 nom. •
2 — Clément Gruérin, 3 cour. 5 nom.

A r i t l i m é t l q u e
4 Prix. Raoul Gaborit, 9 cour. 4 nom.
2 — Henri Garreau, 4 cour. 7 nom.
4 Acc. Edouard Mesnet, 5 cour., 3 nom.
2 — François Ballu, 4 cour. 2 nom.

U e v o i r s d e v a c a n c e s |
Prix. François Ballu , 4 cour. 3 nom. ;
— Raoul Gaborit, 40 cour. 4 nom.
— EdouardMesnet, 5 cour. 4 nom.

Acc. Paul Palustre de Montifaut, 4 cour. 6 nom. (pr. d'acc.)

CLASSE DE CINQUIÈME _

EX C E I i E E l ^ C B
PREMIER CONCOURS

Prix. Léon Voisine, de Saumur.
4 Acc. Georges Jagot, de Saumur.
2 — Eugène Roy, 2 cour.

E X C E E E B i X C B
SECOND CONCOURS

Prix. Georges Jagot, 4 nom.
4 Acc. Léon Voisine, 4 cour.
2 — Eugène Roy, 2 cour. 4 nom.

T r a v a i l et C o n d u i t e (2)
Prix. Léon Voisine, 4 cour. 4 nom.
4 Acc. Léon Doussard , de Ligré (Indre-et-Loire).
2 — GeorgesJagot, 4 cour. 4 nom.

T l i è m e l a t in
Prix. Georges Jagot, 4 cour. 2,nom.
4 Acc. Léon Voisine, 2 cour. 4 nom. -
2 — Eugène Roy, 2 cour. 2 nom.

V e r s i o n l a t i ne
Prix. Léon Voisine, 2 cour. 2 nom.
4 Acc. Georges Jagot, 2 cour. 2 nom.
2 — Maurice Chasseloup de Chatiilon, de Saumur.

T l i è m e g r ec
Prix. Georges Jagot, 2 cour. 3 nom.
4 Acc. Eugène Roy, 2. cour. 3 nom.
2 — Gaston Toupelin de la Doilière, 4 nom.

V e r s i o n g r e c q ue
Prix. Georges Jagot, 3 cour. 3 nom.
4 Acc. Eugène Roy, 2 cour. 4 nom.
2 — Léon Voisine , 3 cour. 2 nom.

O r t i i o g r a p l i e
Prix. Geoi-ges Jagot, 4 cour. 3 nom'.
4 Acc. Léon Voisine, 3 cour. 3 nom.
2 — Ernest Martin, de Saumur.

M ém o i r e et R é c i t a t i on
Prix. Eugène Roy, 2 cour. 5 nom.
4 Acc. Léon Voisine , 3 cour. 4 nom.
2 -— Armandde Monchy, 4 cour.

SSi s t o i r e et ftiéograplile
Prix. Armand de Monchy, 4 cour. 4 nom.
4 Acc. Léon Voisine, 3 cour. 5 nom.
2 — Eugène Roy, 3 cour. 5 nom.

( 1) Cet élève a dû interrompre ses études pour raison de santé
(2) L'élève Eugène Roy, ayant obtenu le prix d'honneur , n'a pas

été admis â concourir pour le prix de travail et conduite.



Prix. Gnorgos Jagol, 5 (•(nir. :5 nom. , ,
1 Acc. Main'ioe GlmsseUniiMlo Ghatillori;! riorn'.
2 — LéonDoussiir'd, 1 n o m . . ' '

Prix. Georges Barn'i, Saumur.
1 Acc. Léon Donssai-d, 2 noin.
'2 — l'h-ncHlMartin , 1 nom.

Prix. Gcoi'g(!s .lagoi, (i cour, li nom. j
— Ernest Martin, 2 nom.

Acc. Armand de Moncliy, 2 couir. 1 nom.
— Gaston Toupoliïï do la Doilièro2 nom.

CLASSE DE SlXÏÈMi

PREMIER CONCOURS
Prix. Michaël Priou, de Grézillôr ,
Prix. René Brillatz,! nom, " " 1^ ! - > .
Acc. CharlesRegnard, 1 nom.
— Augustin Guery, de Saint-Brieuc (Côtes-du-N.).
— Marins Chevillot, 1 cour.

SECOND CONCOURS
1 Prix. Marins Chevillot, 1 cour. 1 nom.
2 — Charles Regnard, 2 nom.
1 Acc. René Brillatz, 1 cour. 1 nom.
2 — Michaël Priou, 1 cour.,
3 — Augustin Guery, 1 nom,'

4
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1
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1
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T r a v a i l et Co i t c |n l ( u
Prix. Georges Aubineau, 1 nom.
— Henri Fourneau, de Saunaur.

Acc. Maurice Voisine , de Saumur.
— Michaël Priou, 1 cour. 1 nOm.
— Augustin Guery, 2 nom.

^-> ' riiùmc l a t in

Prix. MariusChevillot, 2 cour.l nom.
— Augustin Guery, 3 nom.
Acc. Charles Regnard , 1 cdùr, 2 nom.
— Georges Aubineau , 1 cour. 4 nom.
— René Brillatz, 4 cour. 2 nom.

V e r s i o n l a t i ne

Prix. Charles Regnard, 4 cour. 3 nom.
— Marius Chevillot, 3 cour. 4 nom.
Acc. René Brillatz, 4 cour. 3 nom.
— Michaël Priou, 4'ctftir.-2 nom.
— Augustin Guery, 4 cour. 3 nom.

T l i ém e g r ec

Prix. Marius Chevillot) 4 coiir. 4 nom.
— René Brillatz, 4 cour. 4 nom.
Acc. Georges Aubineau , 4 cour. 2 nom.
— Augustin Guery, 4 cour. 4nom.
— Michaël PrioU, 4 cour. 3 nom.

V e r s i o n t ; r c c q uc

Prix. Marius Gheviliot ,5 cour. 4 nom.
— Augustin Guery, 4 cour. 5 nom.
Acc. René Brillatz, 2 cour. 4 nom.
— Michaël Priou , 4 cour. 4 nom.
— Georges Aubineau , 4 cour. 3 nom.

Or t l i o g ; r a p i te

Prix. Marius Chevillot, 6 cour. 4 nom.
— Charles Regnard, 2 cour. 3 nom.

Acc. René Brillatz , 2 cour. 5 nom.
— Augustin Guery , 2 cour. 5 nom.
— Camille Lebeau, 4 nom.

M ém o i r e et K é c K a t i o u '

Prix. Henri Fourneau , 4 cour.
— Michaël Priou , 4 ( ôur. .5 nom.
Acc. Augustin Guery, 2 cour. 6 nom.
— Charles Regnard , 3 cour, 3 nom.

^ - r Maurice Voisine, 4 nom.
- H i s t o i r e et «fiéograul»5e

Prix. Michaël Priou, 2 cour. 5 nom.
— Augustin, Gu^ry, 2 cour. 7 nom.

Acc. Maurice Voisine, 2 nom.
— Charles Regnard , 3 cour. 4 nom.
— René Brillatz, 2 cour. G nom.

Ar i t l imé t i < i n e .

Prix. Charles Regnard, 3 cour. 5 nom.
— René Brillatz, 2 cour. 7 nom.
Acc. Georges Aubineau, 4 cour. 4 nom.'
— MariusChevillot, 7 cour. 4 nom.
— Michaël Priou, 3 cour. 5 nom.

É c r i t u r e

4 Prix. Henri Fourneau, 2 cour.
2 — Augustin Gu(îry, 3 cour. 7 nom.
4 Acc. Charle.s Regnard, 4 cour. 5 nom.
2 — Michaël Priou, 3 cour. G nom. ' •
3 — MauriceMaurat, d'Ang(3rs.

a>eT«» lrN d e v i u ' i i i K ' eN
Prix. Georg(es Aul)in(iaii, 4 cour. 5 nom.
— Henri Fourneau, 3 cour.
— Aiiyiisle 'l'oupelin d(i la Doilièro , de Saumur.
Acc. René lirillalz, 3 cour. 7 nom. (Prix d'ace).
— Augustin Guery, 4 cour. 7 nom. (Pri-v d'ace).
— Jamtis Pkot, de Chinon (Indrc-el-IiOire).

,• — Chai'les Regnard, 4 cour. 6 nom.

Prix. Narcisse GhSfou"" oo»?^***^l^^
Acc. GeorgesHubert, î tom ' ^ ' «̂W ^

Prix. Georges "SS"" 2 nom"^*^
Acc. Narcisse Chaillou, 37

, APrccixf...MGNSoamrrcc<iis(sslser.l,eGCilié^aliiéllllmoouue.,u33"«,
W

«
"
Ui .^l. ç,f*«« .u»,

Georges Hubert, 4 xour 2 nom
Mé c a n i q u e et « ,So i « . i , .

Prix. Narcisse Chaillou, 4 cour o ^««'«nn.. '
Acc. Louis Lamoureux, de Varen'"?' *

CLASSE DE SEPTIÈME. V
E X C E I J E - B I V CK

PREMIER CONCOURS.
Prix. Albert Desbois , de Souzay. : '
4 Acc. Fernand Mesnet, 4 nom.
2 — Jules Chevrier, 4 nom.

EXCEIiï^EXCE

SECOND CONCOURS.
Prix. Albert Desbois, 4 cour.
4 Acc. FernandMesnet, 2 nom.
2 — Jules Chevrier , 2 nom.

T r a v a i l et C o n d u i te

t r̂ix. Jules Chevrier , 3 nom.
4 Acc. Charles Legroux , de Fontevrault. '
2 — Albert Desbois , 2 cour.

T l i èm e l a t in

Prix. Fernand Mesnet, 3 nom.
4 Acc. Charles Legroux , 4 nom.
2 — Albert Desbois, 2 cour. 4 nom.

V e r w i o n l a t i ne

Prix. FernandMesnet, 4 cour. 3 nom.
4 Acc. Albert Desbois , 2 cour. 2 nom.
2 — Jules Chevrier, 4 cour. 3nom.

Ortlio^rtiplie
Prix. AlbertDesbois, 2 cour. 3 nom.
4 Acc. Fernand Mesnet, 2 cour. 3 nom.
2 — Léon Dessepme , 4 cour.

Mt^molre et i s é c i t a t l on

Prix. AlbertDesbois, 3 cour. 3 nom.
4 Acc. Jules Chevrier , 4 cour. 4 nom.
2 — Fernand Mesnet, 2 cour. 4 nom.

H i s t o i r e e t G éo g r a p l i le

Prix. Albert Desbois, 4 cour. 3 nom.
4 Acc. Paul Salais , de Saumur.
2 - Fernand Mesnet, 2 cour. 5 nom.

A r i t l i m é t i q u c

Prix. Jules Chevrier, 4 cour. 5 nom.
4 Acc. Charles Legroux, 2 nom.
2 — Albert Desbois, 5 cour. 3 nom.

É c r i t u r e

Prix. Jules Chevrier, 2 cour. 5 nom.
4 Acc. Albert Desbois, 5 cour. 4 nom.
2 — Charles Legroux, 3 nom.

D e v o i r s «îc v a c a n c es

Prix. Jules Chevrier, 3 cour. 5 nom.
— Paul Salais, 4 nom.

Acc. Léon Dessepme, 4cour. 4 nom.
— Fernand Mesnet, 2 cour. G nom. (prix d'ace).
— Georges Raimbault, de Saumur.

Prix. Narcisse Chaillou**5^coÛT9
Acc. Emile Piçhot, 4 cour. 4 nonnoiïiil

4 Prix
2

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE SPÉCIAL
, COURS SUPÉRIEUR.

E X C E I i E E X C B

PREMIER CONCOURS.
Prix, Narcisse ChAÏllou , de Saumur.
Acc. Emile Pichot, de Monts-sur-Guesne (Vienne).

BXCEÎit.E.\CE

SECOND CONCOURS.
Prix. Narcisse Chaillou, 4 cour. , ^
Acc. Georges Hubert, (le Loudun (Vienne). *

T r a v a i l et c o n d u i t e:

Prix. Emile Pichot, 4 nom.
Acc. Narcisse Chaillou , 2 cour^ ... i, .^4'-,, „ i ,„^Ï -J

C i i i "

Prix. Narcisse Chaillou, 6 cour 9 «
Acc. Georges Hubert, 4 cour."3 nom.
Prix. Narcisse Chl"no*u*7coûr 9?"''
Acc. Emile Pichot, 4 cour. 2nom '

Comp t ab i i i t i i
Prix. Georges Hubert, 4 cour. 4 nom
Acc. Narcisse Chaillou, 8 cour. 2 nom

S E C O N J V G O Ù R ^

EXCEIiLEîvcE

PREMIER CONCOURS
*rix. Eugène Ricou, d'Allonnes.

_ — Eugène Gillot, 4 nom.
4 Acc. Eugène Grosbois, de Savigné-s-Tati,
2 — LouisGigault, de Saumur.

EXCE1,1,EI\CE •'•
SECOND CONCOURS

Prix. Eugène Ricou , 4 cour. '
1 Acc. Eugène Gillot, 4 cour. 4 nom. s
2 — Gélestin Galle, de Turquant." ;

T r a v a i l et Conilnlte
Pris. Eugène Gillot, 4 cour. 2 nom. /
4 Acc. Eugène Ricou, 2 cour.
2 — Gélestin Galle, 4 nom. V

Or t i io g r a p l ie

Prix. Eugène Ricou, 2 cour. 4 nom.
4 Acc. Gélestin Galle, 2 nom.
2 — Eugène Gillot, 2 cour. 2nom.

^ littérature et Morale
Prix. Eugène Ricou, 3 cour. 4 nom.
4 Acc. Eugène Odouard, de Saumur.
2 — LouisGigault, 4 nom.

n i s t o i r c et Géographie
Prix. Eugène Gillot, 2 cour. 3 nom.
4 Acc. Eugène Ricou, 4cour. 4nom.
2 — Gélestin Galle, 3 nom.

Alé;èbre et Géométrie
Prix. Jo'seph Hérault, de Fontevrault.
4 Acc. Gélestin Galle, 4 nom.
2 — .Eugène.Ricou, 4 cour. 2 nom.

M a t i t ém a t l au e s appliquées

L e v e r des p l a n s — A r p e n t a g e — Cubage -Nkelkmii
Prix. Joseph Hérault, 4 cour. ,
4 Acc. Eugène Ricou, 4 cour. 3 nom.
2 — Gélestin Galle , 5 nom.

P i t y s i q u c et CUimie
Prix. Eugène Gillot, 3 cour. 3 nom.
4 Acc. Joseph Hérault, 2 cour.
2 — Eugène Ricou, 4 cour. 4 nom.

H i s t o i r e naturelle
Prix. Eugène Gillot, 4 cour. 3 nom.
4 Acc. Joseph Hérault, 2cour. 4 nom.
2 — Léon Boutin , de Saumur.

T e n u e des l i lv r es

• Prix. Louis Gigault, 2 nom.
4 Acc. Eugène Ricou, 4 cour. 5 nom.

: 2 — Gélestin Galle, 6 nom.
D e v o i r s de vacance»

Prix. Gélestin Galle, 7 nom.
Acc. Eugène Grosbois, 4 nom.

r _ Léon Boutin, 4 nom.
— Eugène Ricou, 4 cour. 6 nom..

Eludes de M« BEAUREPAIRIÎ, avoué-
licencié à Sauraur, .

El de M« BOURDAIS, notaire l Gennes.,

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

E t sur c o n v e r s i o n desaisie immobilière,

D'UNE MAISON
AVEC DÉPENDANCES

ET D'UN

MORCEAU DE TERRE

Situés commune de Çhe^èhutlo-les-
Tulïeaijx.'

L ' a d j u d i c a t i o n a u r a l i e u le d i m a n c h e
d i x - n e u f août m i l h u i t cent s o i x a n l e -
d i x - s e p t , à m i d i , en la s a l l e de la m a i r i e
de Chenehutte-les-Tuffeaux.

On fait savoir :
Qu'à la requête do M"^"'Rose-Marié

Grolleau, veuve dé M. Nicolas Jou-
drain, marchande, deiïièurant à Lon-gue,

Ayant pour avoué M"* Charles-Théo-;

phile Beaurepaire. avoué près le tri-bunal
civil do Saumur, demeurant

dile ville, ruo Cendrière, numéro 12,
En présence ou eux dûment appelés

de M. François Baujon , ancien mari-nier,
et dame Jeanne-Aimée Baudril-

1er, son épouse, demeurant précé-demment
à Chenehutte-les-Tuffeaux,

el aclnellement à Sauraur,
Saisis,
Ayant pour avoué constitué M' Louis

Albert, avoué près le tribunal civil de
Saumur, demeurant dite ville , rue de
la Pelite-Douve;
Et en vorlu d'un jugement rendu

sur requête, par le tribunal civil de
Siuiraur, lo vingt-huit juin mil huit
cent soixante-dix-sept, cnregisiré et
mentionné aux hypothèques,
Ledit jugement prononçant la con-version

en vente aux enchères publi-ques
de la saisie pratiquée contre les

époux Baujon, sus-nommés, par la
dame veuve Joudrain, des immeubles
ci-après désignés, suivant procès-
verbal de Régnier, huissier aux Ro-siers,

en date du six juin mil huit
cent soixante-dix-sepl, enregistré,
dénoncé et transcrit au bureau des
hypothèques de Saumur, le vingt-un
juin mil huit cent soixante-dix-sept,
volume27, numéro 3(1;
Usera, le dimanche dix-neuf août

mil huit cent soixante-dix-sept, à
midi, en la salle de la mairie de Che-nehutte-

les-Tuffeaux , procédé à la
vente aux enchères publiques, d*'s
immeubles ci-après désignés, par lo
ministère de M" Bourdais, notaire.
Gennes, commis à cet elîet.

DÉSIG^ÏATIOIV. .

PREMIER LOT. '%

Article premier. — Une maison , au '
bourg de Chenehutte-les-Tutïeaux
comprenant : trois chambres, dont
deux à feu , un petit cabinet sur la rue
où se trouve l'escalier du grenier,
lequel est couvert en ardoises ; bou-langerie,

caveau, cellier el deux fours
au-dessous des chambres ; basse-
cour donnant sur le quai, ayant une
sortie sur la rue, par un escalier com-mun

avec les héritiers Moron et
autres ;
Un hangar au couchant de la cour,

siirmqjité d'un grenier couvert en ar-doises,
le tout so teiiaiit, d'une superV;

ficie de un are environ , Ot joignant au
levani Marie Delaunay, mur mitoyen
enlre, au midi la rue, au couchant
François Moron, et au nord la Loire."
Article deuxième. — Une portion

ou environ le liers d'une cave creusée
sous le roc , mémo commune, dite la
Cave-des-Besnard,à prendre, pour le
présent lot, la partie à gauche en en-trant

du côté du levani ; celte portion
forme un pelit caveau.

Article troisième. —Une portion de
jardin , aux Tuffeaux, au canton de
la Petite-Noiraie, d'une contenance
de trois arcs quatre-vingts centiares ,
joignant au levant le chemin du Ter- •
tre, et au couchant le chemin de la ,
Noiraie. Fait partie de ce lot un pas-sage

de trois mètres de largeur, dans.,,
le pré de la Noiraie, pour aller au
ruisseau, contenant cinquanle-un
mètres.
Sur la mise à prix de deux mille cinq

cents francs.

DEUXIÈME LOT.

Seize ares cinq'iante centiares de
terre el vigne , aux Vigneaux , même
commune, joignant au midi Cirot, au
nord Pierre Baujon , au levant Gau-
freteau , et au couchant Thuau.

Sur la mise à prix de cinq cents
francs.

Le tout esl grevé de l'usufruit de
Marie Maupoint, veuve de Baujon,
demeurant au bourg des Tulîeaux.
~ S'adresser, pour tous renseigne-ments

:
1° A M« BouRDAis, notaire à Gennes;
2' A M" BEAUREPAIRE et ALBERT,

avoués à Saumur.
Dressé par l'avoué-licencié soussi-

g"é-
Saumur, le premier août mil huit

cent soixanle-dix-sept.
BEAUREPAIRE.

^•EWeâistré^à S a ù n ^ S^
mil huit cent «̂ ^^^^^^^^^^
vin,gtc-hasueit .cenRteiçmue"s, d̂liéicni»es _

^ i ^ ) - ; ' S i g n é : : i . p - ^
Tribunal de cmmrci

FAILLITE nA«K FaESSB^

Conformément
Code deconm.er^,e; épou^^
lua ddaammee SSoopphBi«e' Hef"biensd«FOparée de çorps^e^J^j^^ J
neau.Louis.SOD.'n^v^^àSQ

aint-lN
sont invilés à S "ho^dere?!,,
accompagnés . d
timbre, dans

rvouéàSaumujy^triW"'!'
lite, soit au greR«

soixante-di-sjj^^bred ,„t.

ieri«*^'

Vu par nous Maire de Saumur, pour légaliKation de 1B signature de M. Godet.
mtel-ds-ViUtdeSavmvr.lt 18

Certifie par l'impri»**^

LS MAIKE


